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luire du fumier, car on ne peut emt c'est, que le séparateur n'lest, pas en étratîgères était. représenté par M.
,)loyer avec profit leq engrais du Ibont ordlre. C. M1. Kennedy, C3. B.
commiierce sur une grande échelle. I'expérienve a égâileîttett démon-. Le programme comîportait qua-
1-n conséquenoe, c'est vers le fumier tré qu'on obtenit plus dle beurre et ratite-quatre résolutionus, lonit, lit

lie le cultivateur doit tourner ses dui beurre (le tueilileure qualité eii discussion s'est prolonîgée petndant
regards. Mais il ne suffit p.as (le pro- mélangeant le lait d'une vache plusieurs jours.
tluire (lu fumier, il faut en outre emi fraîchiemnt vêlée avec celui d'uni ~eîlle étuit, présidée par sir
p)rendre soin de telle façon que ses vache donniant du lait depuis phiî- Albert. K. Rollit., D>. C. L.,M>,
Inincipes actifs ne soient pas per- sieurs mois. pré-sident, de l'Association.
duas. Un grand nombre de fermiers ý'Il a expliqué égalemnemit pourquoi Après une réception. au' (Juild-
s'inmaginent que le liquide. du fu- l'épreuve dIi beurre à l'exposition hiall, par le tmaire (le Plymîouth, le
iiiier m'a aucune valeur, c'est. une de Chicago n'avait adnét-ous priésidenit a ouvert le congrès par
erreur grave ; car l'élément liquide: les résultats (lue 1'011 levait es pérer-. u d iscours où il a1 passé en revue
lit fumiier, le purin, apporte à la' C'est <11e tandis que les lîcurres les grandes4 qti".ion)s à l'ordre du
pilante une nourriture plus riche amiéricains étaietnt depuis quelque Jiour, telles <lite le mtaintien (le lat
flute le fumier solide. On -doit ton- temps déjà dans les ettreîîôts% rri- paix européenine, les hietifaits de
jours-donner une- bonine litière ýaux-ý gorii-qmes jusqu'anr 11lo>1nît dli-hta inîternatiotnal, lat situli-
animaux de façon qu'elle -absorbe et, l'épreuve, les beurres laaieî ioni et. leS fluctuat ions titi nuve-
retienine le liquide. Le tas dle fumier: aviaiept été exposés à la1 chtaleuir itiemit eomîttuercial, les grèves4, P'ins-

- devrait être placé dans une excava- pendanit. le voyat.qciétal.t-tiipuliuesqsio d
tion et- nne lvto a-dessus mietnt ilni avai. t étéi.(~ t.-aistSW et, <le traités <le cottmmerce,
dlu sol, parce que dans cette dernière! qu'on reprochie le plus auli beurre etV.
situation la pluie lave le fumier et canadien, c'est sa saveut-. Oit attt-i- Nous tte citerotis <le ce lonîg dis.-
enflève avec elle le purini. bue ce déêfaut à I 'altimospîtàère vieiée Cours qlue- le passage suivant, qui

Le Professeur décrit en outre ce danis la<îtmlell(. on1 laisse tt-op Souvent ttiotilre, imlte lois (le plus, les <be-
fille doit .être -une -bonne vache lai- le lait et lesel. 'La prioprieté jusqlue. tl*timîs év<oiques des elianîbresde
lière, Celle qui rapport'a le plus de'-dans ses m'*-in<lres détails -fft <le la <omttttîe1-ee 'Inîtîises.
p)rofit à sot propriétaire. Il vaut! plus liaute imtpot-tance' au point <le Il Une autre phase dit développe-
tuieux s'en rapporter à la constitu-: vute le l'itndustrie henî-mière. intitit li eottiinerre, excepté eîî
tio>n et àla santé de l'animal qu'à sa.ý A propos <les silos, le I>-fserFratnce et. dans ses possession@,
gétnéalogie (pedigree).- Si une vache' a déc<laré que quelq1ues-uns les iticil- eonisi$e ei ce qlue quelquei nations
es~t bien portante elle fera un bont ser- leur-s <le la Fet-mue Expér-inmentale co)ItItiiettcettt à se trepetir- de lat
vive. Lavache laitière doit avoir un avaienit été contîs rils le poteaux pîrotectioni à outrance et à~ préférer
)Imisàantappareil digestif, un avant- ou <le rotndinîs plantés verticalement lplus dle liberté pour les échanges.

train léger, un'e poitrine large, une dans le'eoîn d'une gratnge et, qu'on Noiîîittaux EtLats-Uttis, la
l<eau douce et souple qui est l'indi- ava<it intét-ieuremnt lollê.s (je. p-oc-haine abr-ogation les lois de
<iî ion d'organes digestifs sains. Une. plaînchtes. Uti silo senmblable, d'unie pt-<îlect(iotî sur l 'argenît sera suivie
v:î-hî-Ie doit être capable'de bien di- c.apacité <le 75 tonnes, tie coûte pas dl'unî effort poirr lat réforme <Ii tarif
f,érer la nourriture la pîus grossié plus (le $2.5. les dlouattes. Les dupeurs o>ît été
re. Les côtes doivent être bien déta-' Le Professeur a1 itusisté à nouveau dlupés, le. iae-kinleyi.4iie est con-
<bé'es les unes des antres, laissant sur laî nécessit é dle cuiltiver le t.aïs. damttnté après avoir ruiné le revenu
ainisi beaucoup de logement-pour la De cette ecuituire (hpouri I~in J.ltpa. Doueý, notre trq@té d.e
iitlurrituire, c'est aussi un indice rité de Vl'ustî-ie latèeen cte oner aveclaSria ovn
fie l'animal est apteà produire unîe province. Avec 1<e inias, oiu devi-ait tioti fraii<o-russe, <lui tious fait
zr:îttle quantité de lait. Les vachies mnélaniger, selon la recette <li i été béntéficier du tarif réduit de la
jaii onut le museau étr-oit se nourris- publiée à différeittes reprises, les Rtusiei (Ii vertu de notre di-oit au
-- it généralement mal. Un museau tournesols et les tiges <le ltari<ots. traitemnitt le plus favorisé ; la
"ve est utu signe que l'estomac n'est Ce mélange est la meilleure nourri- guerre de< tar-ifs cnti-e la Russie et
p'as Pli bonne condition. Une vache turc qju'il connaisse pour les vaches l'Allemagne <lui.a. déjà dtonné lieu à
]lit ière a besoin d'une nourriture laitières---
<ltiide et succulente.-Une nourri- c ,ic.-ijuifillii av.e dlroits a.dditionels~

tille sèche détruira bientôt sa va- __de 51) 010, et qui peut enicore amener
l'.îar. Des tiges de haricots,- des na- '.des conflits pîlus graves;. et, enfin,
vi<is. des betteraves sont une nour- CONGRÈS la guerre doutanière frainco-suisse,
lit lire nécessaire. Ce n'est pas une î):qui ne petit que nous être favorable
liti'sýtion de nourriture plus coÛteu- -et qui peuit, si lious savons en

. tulais plus juteuse. Lat vache doit L'ASSOCIATION DES CJ-IM profiter, nous pt-l tr<'xelne
airi de l'eau à satiété et toute la BRES DE COMMENERCE déboucliés ; tout cela, pour peu que
li-,ti-riture qui l'altère ne lui vaut ANGLAISES. nous y rdlcisin,<evrait nous

11-1 instr-uire u .. l 1 et des autres en
l'ai'lant ensuite des résultats oh- Ui important congrès <les <-liaimi- nious amlenantt à rejeter tous ces
1,W; idans le traitemcnt du lait au. bres de comnmerce du ici yatnie-lini expédhients pse"d 0.êco'lioniîqnos et

IlIî')yn des séparateurs, le professeur, d'Angleterre s'est tenu il y ai peu <le ces entm-aves, tels que protection,
1.'ZI.ertsoni dit qu'il a obtenu- plus jours à< Plymouth. Soixante-six récipi-ocité, représailles et autres
*l- alv-ure du lait a iFaide (les sepa- cuiamlres y--etaieiît représentées, héréisies.

r en-s- que par tout autre procédé. chacune par plusieurs dlélégués, et le " De même avec l'Espagne, qui
Imtlivres du gi-as du lait, tel que Départememît du Commerce ( Boar-d est toujours dans l'attente <l'un

I'iiiontm-é par l'épreuve du Babcock of Ti-ade) y avait envoyé, comme dé- arrangemnent ~llum l.a France, - sa
1 vent doniner 110 livres de beurre, légué officiel, Sir C3ourtenay Boyles, meilleure cliente pour ses vins, tan-
'tte quiantité n9st pu Ltt . .B e millistére (les Affajires (lis u- osn u ahtn uu


